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Le sensible et le 
sensoriel, une nouvelle 
approche pour le 
graphisme

matérialiser l’information 
autrement

Nous venons de voir que nous pouvions matérialiser l’information par 

l’intermédiaire du graphisme. Cependant il existe d’autres outils pour 

traduire l’information. L’exploitation du sensoriel s’avère être une 

perspective envisageable pour compléter celle du design graphique.

64 Observations menées sur le 
terrain, observer les passants face 

aux dispositifs présents dans la 
rue, conclure de l’efficacité de 

ces dispositifs.

65 GAUDIN Lisa, Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche 

de l’espace urbain, article, 30 mars 
2017, < https://www.demainlaville.

com/patrimoine-sensoriel-
nouvelle-approche-de-lespace-

urbain/>, consulté le 03 février 2019

66  La madeleine de Proust, 
phénomène déclencheur d’une 

impression de réminiscence.

Pour commencer nous allons définir ensemble 
la notion de sensoriel. Le sensoriel évoque 
ce qui touche aux sensations et qui concerne 
les organes du sens. Il implique nos trois appareils 
sensoriels supérieurs, à savoir l’oeil, l’oreille 
et l’organe olfactif. Cette approche sensorielle 
permet d’atteindre plus facilement le public. 
En effet, cette démarche offre une expérience 
inédite, qui intrigue davantage qu’un simple 
visuel qui se confond dans la masse. Nous pouvons 
prendre l’exemple des bornes mises en place 
sur le quai des Bateliers64 destinées à expliquer 
le projet d’urbanisme en cours. Cet exemple 
reflète parfaitement le problème de l’espace 
public qui est un environnement vaste où il est 
difficile de se détacher de son environnement. 
De ce fait, les informations ne circulent plus 
efficacement, ce qui est dommage en raison 
des avantages que cet espace propose (cf. p.31). 
C’est pourquoi de plus en plus, nous nous 

questionnons autour de comment aborder l’espace 
urbain. Lisa Gaudin dans son article « Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche de l’espace urbain »65, 
explore l’éventualité d’une approche plus 
sensorielle dans les dispositifs urbains. Nous retenons 
de cette lecture, qu’à l’heure actuelle nous 
sommes dans un monde où tout est fait pour 
attirer notre regard. Le sens de la vue se veut 
sollicité en permanence. Principalement dans 
l’espace urbain où le sentiment d’asphyxie 
se fait parfois ressentir, en raison de cette saturation 
d’informations qui nous est exposée. Penser 
une approche plus sensorielle permettrait 
de se distinguer de toute cette communication 
existante dans la ville. Le constat est que nous 
oublions peu à peu ce qui nous entoure. 
Or la mémoire d’un lieu passe par la sollicitation 
d’autres sens comme nous le rappelle Proust66 

et sa madeleine. Cette sollicitation permet 
de sauvegarder plus longtemps un souvenir que 

le rôle du sensoriel pour toucher davantage

En permanence, nous analysons 
de manière plus ou moins consciente 
les informations dont nous disposons 
grâce à nos yeux, nos oreilles, notre 
langue, notre nez et notre peau. 
Ils nous permettent de poser un regard 
sur les informations qui nous entourent. 
Mais alors que se passe-t-il quand 
des personnes décident de réfléchir 
sur cette question de représentation 
de l’information ? Nombreux sont 
les artistes, écrivains etc, qui se sont 
penchés là-dessus, qui ont proposé, 
analysé de nouveaux modes, support 
de représentation, qui ont imaginé, 
conceptualisé des moyens détournés 
pour donner à voir quelque chose. 

Cette exposition, ni illustrative, 

ni démonstrative, ni théorique, se donne 

à voir comme une approche sensible, 

poétique on l’espère, du monde 

qui nous entoure. 

Du XVIIIe au XXIe siècle, du simple 

ouvrage à l’installation, de Diderot à 

Kandinsky, l’exposition « apporter 

un nouveau regard sur... »  vous 

propose de découvrir des projets 

aux expériences inédites, détournant 

les sens, regroupant les connaissances 

de notre environnement. Les travaux 

présentés, interrogent la représentation 

des sens mais aussi les différents regards 
que nous pouvons apporter à une simple 

donnée. Comment arriver à repenser 

un mode de représentation ancré dans 

les moeurs ? Comment donner à voir 

une ville autrement que par la photo ? 

Tels sont les questionnements de cette 

exposition. Permettre aux autres 

de découvrir une nouvelle expérience 

ou un nouveau support, qui nous partage 

des informations que nous connaissons 

ou ignorons, cela nous est égal puisque 

l’intérêt ici est plutôt de se concentrer 

sur le concept plutôt que l’information 

en elle-même.
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Nous venons de voir que nous pouvions matérialiser l’information par 
l’intermédiaire du graphisme. Cependant il existe d’autres outils pour 
traduire l’information. L’exploitation du sensoriel s’avère être une 
perspective envisageable pour compléter celle du design graphique.
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66  La madeleine de Proust, 
phénomène déclencheur d’une 

impression de réminiscence.

Pour commencer nous allons définir ensemble 
la notion de sensoriel. Le sensoriel évoque 
ce qui touche aux sensations et qui concerne 
les organes du sens. Il implique nos trois appareils 
sensoriels supérieurs, à savoir l’oeil, l’oreille 
et l’organe olfactif. Cette approche sensorielle 
permet d’atteindre plus facilement le public. 
En effet, cette démarche offre une expérience 
inédite, qui intrigue davantage qu’un simple 
visuel qui se confond dans la masse. Nous pouvons 
prendre l’exemple des bornes mises en place 
sur le quai des Bateliers64 destinées à expliquer 
le projet d’urbanisme en cours. Cet exemple 
reflète parfaitement le problème de l’espace 
public qui est un environnement vaste où il est 
difficile de se détacher de son environnement. 
De ce fait, les informations ne circulent plus 
efficacement, ce qui est dommage en raison 
des avantages que cet espace propose (cf. p.31). 
C’est pourquoi de plus en plus, nous nous 

questionnons autour de comment aborder l’espace 
urbain. Lisa Gaudin dans son article « Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche de l’espace urbain »65, 
explore l’éventualité d’une approche plus 
sensorielle dans les dispositifs urbains. Nous retenons 
de cette lecture, qu’à l’heure actuelle nous 
sommes dans un monde où tout est fait pour 
attirer notre regard. Le sens de la vue se veut 
sollicité en permanence. Principalement dans 
l’espace urbain où le sentiment d’asphyxie 
se fait parfois ressentir, en raison de cette saturation 
d’informations qui nous est exposée. Penser 
une approche plus sensorielle permettrait 
de se distinguer de toute cette communication 
existante dans la ville. Le constat est que nous 
oublions peu à peu ce qui nous entoure. 
Or la mémoire d’un lieu passe par la sollicitation 
d’autres sens comme nous le rappelle Proust66 

et sa madeleine. Cette sollicitation permet 
de sauvegarder plus longtemps un souvenir que 

le rôle du sensoriel pour toucher davantage

apporter 
un nouveau 
regard sur 
le domaine 
scientifique
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Nous venons de voir que nous pouvions matérialiser l’information par 
l’intermédiaire du graphisme. Cependant il existe d’autres outils pour 

traduire l’information. L’exploitation du sensoriel s’avère 
être une perspective envisageable pour compléter celle du 
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66  La madeleine de Proust, 
phénomène 
déclencheur 

Pour 
commencer 
nous allons définir 
ensemble 
la notion de 
sensoriel. Le 
sensoriel évoque 
ce qui touche 
aux sensations et qui concerne 
les organes du sens. Il implique nos trois appareils 
sensoriels supérieurs, à savoir l’oeil, l’oreille 
et l’organe olfactif. Cette approche sensorielle 
permet d’atteindre plus facilement le public. 
En effet, cette démarche offre une expérience 
inédite, qui intrigue davantage qu’un simple 
visuel qui se confond dans la masse. Nous pouvons 
prendre l’exemple des bornes mises en place 
sur le quai des Bateliers64 destinées à expliquer 
le projet d’urbanisme en cours. Cet exemple 
reflète parfaitement le problème de l’espace 

public qui est un environnement vaste où il est 
difficile de se détacher de son environnement. 
De ce fait, les informations ne circulent plus 
efficacement, ce qui est dommage en raison 
des avantages que cet espace propose (cf. p.31). 
C’est pourquoi de plus en plus, nous nous 
questionnons autour de comment aborder l’espace 
urbain. Lisa Gaudin dans son article « Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche de l’espace urbain »65, 
explore l’éventualité d’une approche plus 
sensorielle dans les dispositifs urbains. Nous retenons 
de cette lecture, qu’à l’heure actuelle nous 
sommes dans un monde où tout est fait pour 
attirer notre regard. Le sens de la vue se veut 
sollicité en permanence. Principalement dans 
l’espace urbain où le sentiment d’asphyxie 
se fait parfois ressentir, en raison de cette saturation 
d’informations qui nous est exposée. Penser 
une approche plus sensorielle permettrait 
de se distinguer de toute cette communication 

le rôle du sensoriel pour toucher davantage

DIDEROT Denis & ALEMBERT Jean 

Le Rond, L’encyclopédie, Paris, Denis 
Diderot, 1751-1772, 28 volumes

Frontispice de l’ouvrage de l’abbé 

NOLLET, Expérience de l’abbé Nollet 
sur l’électricité, 1746, Paris, Gravure de 

R.Brunet, d’après une oeuvre 

de N.Lesueur

L’encyclopédie de Diderot est un véritable 
monument du siècle des Lumières. 
Ce dictionnaire des sciences, des arts et métier 
est un ouvrage majeur du XVIIIe siècle 
et la première encyclopédie française. 
Elle restitue toute les connaissances du temps, 
elle représente un travail rédactionnel 
et éditorial considérable pour cette époque 
et fut menée par des encyclopédistes constitués 
en « société de gens de lettres ». Enfin, au-delà 
des savoirs qu’elle compile, le travail 
qu’elle représente et les finalités qu'elle vise, 
en font un symbole de l’œuvre des Lumières, 
une arme politique et à ce titre, l’objet de nombreux 
rapports de force entre les éditeurs, les rédacteurs, 
le pouvoir séculier et ecclésiastique.
La genèse et la publication de l'Encyclopédie 
se situent dans un contexte de renouvellement 
complet des connaissances. Elle remet en cause 
les connaissance du monde, notamment celles 
du Moyen-Age. 

L’encyclopédie de Diderot a permis d’offrir 
une nouvelle vision accessible et universelle 
sur les différentes connaissances de tous domaines 
confondus. Cette encyclopédie est représentative 
d'un nouveau rapport au savoir. Elle « marque 
la fin d'une culture basée sur l'érudition, telle 
qu'elle était conçue au siècle précédent, au profit
d'une culture dynamique tournée vers l'activité 
des hommes et leurs entreprises ». Ainsi elle pu 
permettre à un plus grand nombre de personnes 
d'accéder au savoir.

Cette gravure traite d’une des expériences 
publiques de l’abbé Nollet1. Il est connu pour 
avoir vulgariser les sciences, l’étude de la 
physique par diverses expérimentations, en France.
Les expériences menées par Jean Antoine 
Nollet sont pour la plupart très spectaculaires 
et renforce son succès. Des expérimentations 
scientifiques entièrement mises en scène. 
Des travaux scientifiques prenant la forme 
de spectacles ouvert au public.

C’est en 1746 que l’abbé Nollet investit la Galerie 
des glaces de Versailles, en y constituant une 
chaîne humaine, de 140 personnes, en contact 
avec une machine électrique. Cette expérience 
avait pour but d’étudier la vitesse de l’électricité 
et l’intensité de la décharge. C’est l’expérience 
de la décharge enchainée. Durant les premiers 
mois de 1746, l’abbé Nollet aurait ainsi électrisé 
plus de deux mille personnes. 

Jean Antoine Nollet apporte un nouveau 
regard sur les sciences en les mettant en scène. 
Les donnant à voir au public, les sciences se 
montrent, se mettent en scène. Elles deviennent 
l’objet de vrais moments de démonstration. 
Des démonstrations claires et distrayantes 
pour étudier le domaine scientifique.

1 Jean Antoine Nollet connu 
surtout sous le nom de l’abbé 

Nollet, est un physicien français. 
Il a beaucoup contribué à l’étude 
de la physique par son approche 

expérimentale.
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Nous venons de voir que nous pouvions matérialiser l’information par 
l’intermédiaire du graphisme. Cependant il existe d’autres outils pour 
traduire l’information. L’exploitation du sensoriel s’avère être une 
perspective envisageable pour compléter celle du design graphique.
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66  La madeleine de Proust, 
phénomène déclencheur d’une 

impression de réminiscence.

Pour commencer nous allons définir ensemble 
la notion de sensoriel. Le sensoriel évoque 
ce qui touche aux sensations et qui concerne 
les organes du sens. Il implique nos trois appareils 
sensoriels supérieurs, à savoir l’oeil, l’oreille 
et l’organe olfactif. Cette approche sensorielle 
permet d’atteindre plus facilement le public. 
En effet, cette démarche offre une expérience 
inédite, qui intrigue davantage qu’un simple 
visuel qui se confond dans la masse. Nous pouvons 
prendre l’exemple des bornes mises en place 
sur le quai des Bateliers64 destinées à expliquer 
le projet d’urbanisme en cours. Cet exemple 
reflète parfaitement le problème de l’espace 
public qui est un environnement vaste où il est 
difficile de se détacher de son environnement. 
De ce fait, les informations ne circulent plus 
efficacement, ce qui est dommage en raison 
des avantages que cet espace propose (cf. p.31). 
C’est pourquoi de plus en plus, nous nous 

questionnons autour de comment aborder l’espace 
urbain. Lisa Gaudin dans son article « Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche de l’espace urbain »65, 
explore l’éventualité d’une approche plus 
sensorielle dans les dispositifs urbains. Nous retenons 
de cette lecture, qu’à l’heure actuelle nous 
sommes dans un monde où tout est fait pour 
attirer notre regard. Le sens de la vue se veut 
sollicité en permanence. Principalement dans 
l’espace urbain où le sentiment d’asphyxie 
se fait parfois ressentir, en raison de cette saturation 
d’informations qui nous est exposée. Penser 
une approche plus sensorielle permettrait 
de se distinguer de toute cette communication 
existante dans la ville. Le constat est que nous 
oublions peu à peu ce qui nous entoure. 
Or la mémoire d’un lieu passe par la sollicitation 
d’autres sens comme nous le rappelle Proust66 

et sa madeleine. Cette sollicitation permet 
de sauvegarder plus longtemps un souvenir que 

le rôle du sensoriel pour toucher davantage

apporter 
un nouveau 
regard en 
jouant sur la 
sensorialité
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Nous venons de voir que nous pouvions matérialiser l’information par 
l’intermédiaire du graphisme. Cependant il existe d’autres outils pour 
traduire l’information. L’exploitation du sensoriel s’avère être une 

perspective envisageable pour compléter celle du design 
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ces dispositifs.
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66  La madeleine de Proust, 
phénomène déclencheur d’une 

Pour 

commencer nous allons définir ensemble 
la notion de sensoriel. Le sensoriel évoque 
ce qui touche aux sensations et qui concerne 
les organes du sens. Il implique nos trois appareils 
sensoriels supérieurs, à savoir l’oeil, l’oreille 
et l’organe olfactif. Cette approche sensorielle 
permet d’atteindre plus facilement le public. 
En effet, cette démarche offre une expérience 
inédite, qui intrigue davantage qu’un simple 
visuel qui se confond dans la masse. Nous pouvons 
prendre l’exemple des bornes mises en place 

sur le quai des Bateliers64 destinées à expliquer 
le projet d’urbanisme en cours. Cet exemple 
reflète parfaitement le problème de l’espace 
public qui est un environnement vaste où il est 
difficile de se détacher de son environnement. 
De ce fait, les informations ne circulent plus 
efficacement, ce qui est dommage en raison 
des avantages que cet espace propose (cf. p.31). 
C’est pourquoi de plus en plus, nous nous 
questionnons autour de comment aborder l’espace 
urbain. Lisa Gaudin dans son article « Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche de l’espace urbain »65, 
explore l’éventualité d’une approche plus 
sensorielle dans les dispositifs urbains. Nous retenons 
de cette lecture, qu’à l’heure actuelle nous 
sommes dans un monde où tout est fait pour 
attirer notre regard. Le sens de la vue se veut 
sollicité en permanence. Principalement dans 
l’espace urbain où le sentiment d’asphyxie 
se fait parfois ressentir, en raison de cette saturation 

le rôle du sensoriel pour toucher davantage

REICH Steve, City life, New York 
City, Check It out 1er mouvement, 6 
minutes 30, musique contemporaine, 
1999, enregistré à Metz KANDINSKY Wassily, Composition 

N°8, 1746, 1923, huile sur toile, 
140 x 201 cm, Guggenheim Museum, 

New York, USA

City life est une oeuvre musicale contemporaine, 
composée en 1995 par Steve Reich1. Dans cette 
oeuvre, le compositeur souhaite évoquer la ville 

de New York. Il souhaite montrer l’évolution 
de la ville qui s’inscrit de plus en plus vers 

une vie stressante. City life est composé de cinq 
mouvements, qui s’enchaînent sans interruption. 

Cinq mouvements racontant la ville jusqu’à 
terminer sur une situation d’urgences : l’attentat 

du 26 février 1993 dans les sous sols du 
World Trade Center.

Pour réaliser ce récit sonore, Reich mélange 
les instruments de musique avec des sons 

prélevés dans la ville. Parmi les sons extraits 
de la ville, on compte : des moteurs, portières, 

frein pneumatique (de bus et de métro), 
crissements de pneus, alarme d’antivol, carillon 

de métro etc. Une oeuvre créée à partir 
d’expérimentations qui amène un nouveau 

regard sur la musique contemporaine.

Ainsi dans le premier mouvement, Steve Reich 
annonce la ville. Il raconte la vie oppressante, 

stressante qui caractérise la ville de New-York. 
Pour cela, l’ensemble du premier mouvement 
est construit autour de l’intonation vocale 

du camelot (Check it out) constituée d’un motif  
ascendant de trois notes sol/si/do. Reich utilise 

la répétition et l’écriture en canon (effet d’écho), 
créant une rythmique pouvant faire écho 

à la routine urbaine. Reich réussit avec cette 
oeuvre musicale contemporaine d’évoquer 

la ville. Ouvrant un nouveau regard sur la vie 
trépidante de New York. Les sons utilisés sont 
ceux que l’on entend dans la rue. On perçoit 

le bruit de la ville comme un composant à 
part entière pour raconter la Grande Pomme.

Cette huile sur toile de Wassily Kandinsky 
est une oeuvre non figurative aux formes 
géométriques. On peut y voir l’utilisation 
de couleurs en aplat ou en dégradé, des jeux 
de surimpression et de l’utilisation de deux 
graphèmes : le point et la courbe.
Cette peinture s’inscrit dans le courant abstrait 
qui rompt avec le monde des apparences. 
Étant synesthète, Kandinsky associait 
les couleurs à des instruments précis : jaune 
pour la trompette, orange pour l’alto, rouge 
pour le tuba, etc. Dans la Composition n°8, 
l’artiste a cherché à exprimer les intimes 
relations qu’il percevait entre couleurs et sons, 
notamment dans la musique du compositeur 
Arnold Schönberg.

Ici, nous avons une association entre la forme, 
la couleur et le son qui se fait au niveau 
physiologique. La synesthésie étant une particularité 
inhérente à une personne, la Composition n°8 
nous propose la vision unique de Kandinsky 
vis-à-vis de cette musique. L’artiste propose 
ici une interprétation picturale du son. Réussir 
à retranscrire l’ouïe par la vue, apporter 
un nouveau regard sur la musique. 
En développant un vocabulaire visuel, 
un nouveau langage plus épuré, plus abstrait 
pour expliquer l’enchaînement complexe 
de sons que forme la musique.

1 Steve Reich : Compositeur 
et musicien New-Yorkais. 
Un des chefs de file de la musique 
« minimaliste » (appelée en France 
« musique répétitive »), courant 
très impor tant de la musique 
savante américaine à par tir 
des années 60.
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Nous venons de voir que nous pouvions matérialiser l’information par 
l’intermédiaire du graphisme. Cependant il existe d’autres outils pour 
traduire l’information. L’exploitation du sensoriel s’avère être une 
perspective envisageable pour compléter celle du design graphique.
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de l’espace urbain, article, 30 mars 
2017, < https://www.demainlaville.
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66  La madeleine de Proust, 
phénomène déclencheur d’une 

impression de réminiscence.

Pour commencer nous allons définir ensemble 
la notion de sensoriel. Le sensoriel évoque 
ce qui touche aux sensations et qui concerne 
les organes du sens. Il implique nos trois appareils 
sensoriels supérieurs, à savoir l’oeil, l’oreille 
et l’organe olfactif. Cette approche sensorielle 
permet d’atteindre plus facilement le public. 
En effet, cette démarche offre une expérience 
inédite, qui intrigue davantage qu’un simple 
visuel qui se confond dans la masse. Nous pouvons 
prendre l’exemple des bornes mises en place 
sur le quai des Bateliers64 destinées à expliquer 
le projet d’urbanisme en cours. Cet exemple 
reflète parfaitement le problème de l’espace 
public qui est un environnement vaste où il est 
difficile de se détacher de son environnement. 
De ce fait, les informations ne circulent plus 
efficacement, ce qui est dommage en raison 
des avantages que cet espace propose (cf. p.31). 
C’est pourquoi de plus en plus, nous nous 

questionnons autour de comment aborder l’espace 
urbain. Lisa Gaudin dans son article « Le patrimoine 
sensoriel : une nouvelle approche de l’espace urbain »65, 
explore l’éventualité d’une approche plus 
sensorielle dans les dispositifs urbains. Nous retenons 
de cette lecture, qu’à l’heure actuelle nous 
sommes dans un monde où tout est fait pour 
attirer notre regard. Le sens de la vue se veut 
sollicité en permanence. Principalement dans 
l’espace urbain où le sentiment d’asphyxie 
se fait parfois ressentir, en raison de cette saturation 
d’informations qui nous est exposée. Penser 
une approche plus sensorielle permettrait 
de se distinguer de toute cette communication 
existante dans la ville. Le constat est que nous 
oublions peu à peu ce qui nous entoure. 
Or la mémoire d’un lieu passe par la sollicitation 
d’autres sens comme nous le rappelle Proust66 

et sa madeleine. Cette sollicitation permet 
de sauvegarder plus longtemps un souvenir que 

le rôle du sensoriel pour toucher davantage

L’ASSOCIÉ & ROSAPARK, Scents of 
the city, Bruxelle, installation olfactive, 
septembre 2017, pour Thalys

Scents Of  The City, la première agence de voyage 
olfactive, une véritable expérience sensorielle 
proposée par Thalys.

L’agence L’Associé a dessiné et produit 
l’installation événementielle imaginée 
par Rosapark pour Thalys, Scents of  the City. 
Ce projet a pris place à Bruxelles lors du lancement 
de la campagne de publicité de la marque, 
cette installation fait également echo au projet 
Sounds the city réalisé plus tôt en 2015.

Un sensorium immersif  géant composé de 752 
tubes. L’installation propose de découvrir 
les fragrances iconiques des villes desservies 
chaque jour par Thalys : Bruxelles (la fumée 
de cigare émanant de la pipe du tableau 
de Magritte, spéculoos...), Cologne (herbe 
mouillée du stade Rheinenergiestadion, odeur 
de l’apfel strudel…), Amsterdam (odeur 
de tournesol sortie des tableaux de Van Gogh, 
la tulipe…) et Paris (tartine beurrée, odeur 
du cirage du salon de Victor Hugo…).

Une invitation au voyage inédite guidée 
par l’odorat, une balade olfactive enivrante 
qui propose une nouvelle façon de voyager. 
Un nouveau regard sur la ville en la matérialisant 
en plusieurs odeurs. Réussir à transporter sans 
bouger d’un poil les visiteurs, tel est le pari 
qu’à relever Scents of  the city.
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JR, Inside Out, Rio de Janeiro, série 
de portraits photographiés, 2011

IACURCI Agostino, La table, Porte de 
Vanves, Paris, Illustrations urbaines, 
2018, photographie d’Olivier Landes 

pour Art en Ville

En 2011, JR1 conçoit le projet Inside Out 
à la suite de son prix au TED prize. Un projet 
participatif  international qui permet aux 
personnes du monde entier de recevoir leur 
portrait, puis de le coller pour soutenir 
une idée, un projet, une action et de partager 
cette expérience. Plus de 300 000 portraits 
ont été réalisés dans plus de 129 pays. 
Chaque projet Inside Out autour du monde 
est documenté, archivé et présenté en ligne.

En 2016, JR s’intéresse aux Jeux Olympiques 
de Rio. L’objectif  était d’inclure au projet Inside 
Out Rio 2016, les visages de tous ceux qui sont 
et qui font les Jeux Olympiques. De montrer 
les différents acteurs des JO, de partager 
l’esprit olympique en permettant à chacun 
de participer à un projet artistique d’envergure 
mondiale. De s’exprimer avec son visage. 
Ce « camaïeu de portraits » affichés en plein 
air incarne l’universalité des Jeux. Ici, il permet 
de faire sortir de l’ombre tous les acteurs de cet 
événement, bien souvent oublié. Une action qui 
se penchent sur la mise en valeur des personnes 
qui soutiennent des valeurs et des idées, 
un des objectifs que RJ souhaite réaliser lors 
de tous ses Inside Out. 

Ainsi JR propose un regard nouveau 
sur un événement connu de tous, celui 
des Jeux Olympiques. Un projet valorisant 
les acteurs oubliés de cet événement sportif. 
D’autant plus que ce travail continue 
de vivre grâce au documentaire construit 
autour du projet. Une belle manière de montrer 
l’accomplissement de ses projets avec 
les acteurs du lieu.

Au premier regard, des fresques au graphisme 
minimaliste qui paraissent simple de sens. 
Néanmoins ces illustrations gigantesques 
nous interrogent. Nous cherchons leur signification. 
Que peuvent-elles bien vouloir dire ? 
Que veulent-elles nous raconter ?

L’artiste italien, Agostino Iacurci, s’accapare 
la ville en proposant de gigantesques fresques 
colorées venant contraster avec l’urbanisme 
de la ville. Des oeuvres pouvant se comparer 
à des contes urbains. Des histoires que chacun 
interprète comme il le souhaite. Il n’y a pas 
UNE histoire vraie, il y en a autant que 
de passants qui les rencontrent.

La table1, située à la Porte de Vanves, nous fait 
voyager en dehors de la grisaille parisienne. 
Une façade grise détournée par ces illustrations 
en aplats colorés. Une fresque traduisant 
une scène du quotidien, celle du repas. Une scène 
banale à première vue, mais impactante 
par sa forte présence picturale.

Agostino Iacurci se réapproprie les murs 
de la ville. Il nous invite dans un monde onirique, 
un monde qui nous raconte une histoire. 
Brisant ainsi la monotonie des rues. Des contes 
urbains stimulant notre imagination. La ville, 
un véritable support d’expression que l’artiste 
a su investir pour offrir de la poésie, pour s’éloigner 
de notre routine. Un nouveau regard sur l’urbanisme 
de la ville, qui s’offre des couleurs, de la rêverie, 
de la naïveté. 

1 JR est un artiste 
contemporain français, il expose 

ses photographies librement 
sur les murs du monde entier.

1 La table fait parti d’une des 
nombreuses fresques de sa série 

Wall Paintings.
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IKEDA Ryoji , Test pattern, salle de 
réception à Duisbourg en Allemagne, 
installation audiovisuelle, 2013

mAllARmé Stéphane, Un Coup de 
Dés jamais n’abolira le Hasard, 1746, 
1923, huile sur toile, 140 x 201 cm, 

Guggenheim museum, 
New York, USA

À première vue Test Pattern c’est une grande 
pièce vide sans lumière, qui nous invite 
à se balader au travers de projections lumineuses, 
enlevant toutes notions de repères d’espace. 
Cette œuvre audiovisuelle présente des images 
clignotantes en noir et blanc qui flottent 
et se convulsent dans l’obscurité vers une bande 
sonore puissante et très synchronisée. 
Des projections rythmées s’apparentant 
à des codes barres, qui nous paraissent un peu 
abstraite au premier abord.

Le projet audacieux de l’artiste japonais consiste 
à convertir en temps réel, à l’aide d’un programme 
informatique, des signaux de quelque nature 
que ce soit (sonore, textuelle, visuelle…) 
en système binaire (0 ou 1) visualisés sous 
la forme de gigantesques codes-barres projetés 
sur le sol et les murs. Pour réaliser cette 
installation Ryoji Ikeda génère des composants 
à l’aide de la data qu’il a pu récolter. On retranscrit 
les données en leur donnant une nouvelle forme, 
on leur donne un sens tout en les mettant 
en scène dans une scénographie à échelle 
humaine. Ainsi, on recrée un nouveau 
langage, à partir de données qu’on ne peut 
décoder en dépit de la transformation 
qu’il y a autour, nous savons que nous 
sommes face à des informations mais nous ne 
parvenons pas à les lire, ni à les décrypter. 
Un nouveau regard sur des données banales 
qui prennent la forme d’un ballet, offrir une 
nouvelle vision sur le traitement des datas 
en proposant une expérience unique 
et déroutante. Le but étant de créer une expérience 
immersive totale qui fait basculer le spectateur 
dans la réalité numérique qui l’entoure sans 
cesse, malgré lui. 

Un Coup de Dés jamais n’abolira le Hasard composé 
en vers libres, est l’un des tout premiers poèmes 
typographiques de la littérature française. Avec 
son poème, Mallarmé amène l’avant gardisme, 
avec cette mise en forme innovante. Un poème 
rythmé par les jeux de hiérarchie, de graisse, 
de typographie. Stéphane Mallarmé réussi 
à rompre avec la littérature classique et la mise 
en page académique en 2 colonnes. 
On se détache d’une composition linéaire pour 
tendre vers une composition plus libre qui prend 
la double page. 

Le poète casse les blocs textes, les mots volent. 
Cependant la disposition des éléments reste 
réfléchit, en effet la forme du texte joue le rôle 
de didascalies dans la lecture du poème. De cette 
mise en page s’en dégage une rythmique visuelle 
qui correspond à un code de l’expression orale. 
On abandonne la composition miroir pour 
une lecture sur la double page. Notre lecture 
est guidée par cette composition graphique 
qui nous donne des instructions sur la tonalité 
de notre voix. Une lecture inédite qui se démarque 
des ouvrages conventionnels, de la même manière 
que Massin et sa Cantatrice chauve.

Ainsi, Mallarmé nous apporte un nouveau 
regard sur la poésie française. Une poésie 
légère par sa composition mais riche de sens. 
On découvre une nouvelle manière de lire 
un poème, une nouvelle expérience littéraire 
de la même manière qu’Apollinaire 
et ses Calligrammes.

1 Ryoji Ikeda est un ar tiste 
sonore et visuel japonais qui vit 
actuellement à Paris. Il réalise en 
2008, l’installation Test Pattern. 
Ce projet, depuis sa création, 
a pu être exposé dans différents 
lieux, dans une nouvelle version 
à chaque fois. En 2016, la version 
9 de Test Pattern était exposée 
au musée des Confluences 
à Lyon.
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